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sévérité qui nous paraît extrêmement 
exajrwé*. 

»Tl vient d'èlfe signifié à cet employé, 
M. Jules B . . , qui, aprè» vingt-un ans 
de services hdcles et dévoués, constatés 
par des notes tmcellentos, était parvenu 
au poste de ehof du bureau des expédi
tions à la grande vitesse, que la Compa-
gftiû Cfiliuïïdj'ait le cautionnement de 
2,tXH) fr. remis par tuf entre'ses mains, 
sans préjudice d'une retenue annuelle 
de 200 fr. sur son traitement. Le même-
arrêt le révoque du poste supérieur qu'il 
occupait et le fait rétrogarder au niveau 
des employés les plus subalternes. 

» Nrus ne pouvons que considérer 
comme excessive la sévérité avec laquelle 
la Compagnie frappe un homme hono
rable et un de ses meilleurs serviteurs. 

» Parmi les récents décrets adminis
tratifs de la compagnie du Nord, citons 
encore une condamnation analogue pro
noncée contre M. tiuillacce, chef de la 
fare de Vervins. victime, lui aussi,mais 

ê la brutalité allemande. 
» Ndijfe avons déjà dit dans quelles 

circonstances ce fonctionnaire fut bruta
lisé, violenté, pillé, et même arrêté, s'il 
ne-us en souvient, pour avoir défendu 
•ses règlements contre l'insolenco d'un 
officier de l'armée d'occupation. 

» âte voyant ainsi privé do l'avance
ment qu*iî devait À ses longs travaux, 
M. CïuiUacce n'a pas accepté l'emploi 
subalterne que la Compagnie daign.ait 
lui offrir. » 

Nous lisons le Journal de la Société agri
cole du-Iirabant. 

« Les espérances que l'on avait con
nues relativement à la peste bovinedans 
les environs d'Audenarde ne M; sont pas 
réalisées; dans |e courant de la semaine 
qui vient de s écouler, de nouveaux cas 
se sont déclarés à Leupeghem, à Eyne, 
Mooreghem et Melden ; trente-et-une 
bètes à cornes,tant suspectes que mala
des, y ont été abattues dans cinq éta-
bles. 

» D'après les informations qui ont été 
prises, ces nouveaux cas sont dus aux 
communications qui OHtété établies avec 
des personnes habitant les lieux précé
demment infectés. 

» La plus sévère surveillance est exer
cée pour chercher à isoler ces foyers 
de la maladie. 

» Des autres localités de notre pays, 
où la peate bovine a régné dans ces der 
niens temps, les nouvelles sont très 
bonnes : aucun cas ne s'est plus déclaré, 
ni à Corbion, ni à Colonnes, ni à Tour
nai, ni à Poperinghe. 
• » Le typhus contagieux continue ses 

ravages en France. Les journaux agrico
les de ce pays nous font connaître qu'il 
règf*eavee violence dans les environs 
de Paris, et nulle part, dans les dépar
tements, on ne signale une améliora
tion.» • 

Le tribunal correctionnel de Valen-
ciennes, d«ns son audience du 5 janvier 
1872, a rendu 3 jugements pour infrac
tions aux lois siîr i'épfzootie. 

Un cultivateur et deux marchands de 
bestiaux ont été condamnés chacun: 4°. 
à une amende de seize francs,—2".à une 
amende de deux cents francs,—3°.à une 
amande de trois cents francs. Tous trois 
solidairement à mille francs de domma
ges intérêts envers le cultivateur à qui 
deux vaches contaminées ont été ven
dues; enfin à rembourser à l'Etat la som
me qu'il devra compter pour indemnité 
au propriétaire d'un taureau atteint du 
typhus par suite de son contact avec les 
bestiaux contaminés et qui a dû être 
abattu. 

La deuxième a été suivie contre un 
marchand boucher de Denain qui a été 
condamné à seize francs d'amende. 

Et la troisième contre un cultivateur 
de \alenciennes qui a été condamné à 
vingt-cinq francs d'amende. 

Acte» ©fliciel» 

PARTIE OFFICIELLE. 

Versailles, 9 janvier 18s2. 
Le président de la Républ ique française 

p romulgue la loi dont la teneur suit : 
Artcle 1er. — Provisoirement et par déro

gation à l 'article 1er delà loi du 11 avril 1831, 
pourront être admis à la pension de retrai te , 
à t i tre d 'ancienneté , après v ingt -c inq ans ac
complis de service effectif : 

riur leur demande , les officiers et assimiles 
eu activité de service ; 

D'office, les ol'ticiers et assimilés en non 
activi té , pour infirmités temporaires ou par 
mesure de discipline. 

\ t t t 2. — Ils auront droi t , dans 1 u n et 
l 'autre cas, et quel le que soit leur anc ienneté 
de grade, au m i n i m u m de la pension de ce 
grade , augmenté , pour chaque campagne , 
d ' u n vingt ième de la différence d u m i n i m u m 
a u m a x i m u m . 

j ^ r t 3 . — Les officiers et assimilés, excep
t ionnel lement admis à la retrai te en ver tu de 
la présente loi, resteront soumis , pour le ser
vice dans les réserves, aux obligations qu i 
pour ron t être imposées par les lois d 'organi
sat ion de l 'armée a u x officiers à retrai ter 
dans lesicondilions ordinaires . 

Délibéré en séance pub l ique , à v ersailles, 
le 5 janvier 1872. 
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•Présiderce de M. le colonel de La Por t e . 

AFFAIRE DES OTAGES DE LA ROQUETTE. 

(Suite.) 

L'auditoire est considérable. Tout» lespla-
<** «ont occupées avant l'entrée du M M i 

On Twrt assista à l'interrogatoire «le r*i-
gerre, celui que l 'accusation nous présente 
comme le chef d u peloton d 'exécut ion qu i a 
massacré les o tages . Ses dénégat ions e t son 
imper tu rbab le sang-froid ont donné u n re
lief à ce singulier personnage, don t nous ne 
connaî t rons le vrai rôle, dans les massacres 
de mai , qu 'après lea déposit ions des témoins 
dé tenus «à la Roque t te avec les victimes d u 
24 m a i . 

Aux eharj? js «©câblantes déjà portées con
tre lui par ses co-aecusés, Pigerre a répondu 
qu ' i l é ta i t victime d 'un complot t ramé con
tre lui dans la p r i son . « (l'est l 'histoire du 
Courrier de Lyon, a-t-il : niais la lumière 
se fera, et des témoins é tabl i ront q u e je 
n*étais pas à la Roquet te pendan t les exécu
t ions ! » 

M. le colonel de la Porte condui t avec 
beaucoup de tact e t de rapidité les n o m b r e u x 
interrogatoires. Lea accusés Hure , Poidevin . 
H é r a u l t , Leséuéchal . La rmeroux , Fo r t i n , 
Pôehiu , Denai , W a t t i e r sont successivement 
Interrogés: ils étai n t de garde à la Roqu. ' t t e . 
pendan t les dernier s journées de mai , mais 
tous se défendent d'avoir pris par t à l 'assas
s inat . 

Ils reconnaissent q u e les h o m m e s d u p lo-
lon d 'exécution lu ren t recrutés dès 2 heures 
d u ma t in , et leurs affirmations à cet endroi t 
semblent aggraver la s i tuat ion du directeur 
Frauçois , qu i persiste à nier qu ' i l sû t y avoir 
le soir une exécut ion d 'otages. 

L ' interrogatoire de Pigerre provoque dans 
l 'auditoire un redoublement d ' a t ten t ion . C'est 
lu i ,d 'après l 'accusation, q u i au ra i t commandé 
le peloton d' xéeut ion . 

I l eu est fortement accusé par R a m a i n 
Picou, Vat t ie r et La tour . Rama in , ajoute 
même ce détai l caractér is t ique : c'est que 
P ige r r u , t rouvan t que lesotages ne descendaient 
pas assez vi te , s'en serait p r i s à lu i , aura i t 
dégainé et lui aura i t lancé u n coup de sabre à 
la porte d u greffe. 

A la descente d u pet i t escalier de service, 
Vat t ier , lampis te , l'a vu frappant de son 
fourreau de sabre, sur tou t ce qu i l 'entou
ra i t , parce que la porte d o n n a n t dans la 
cour de l ' iut i rmerie ne s 'ouvrai t pas assez 
v i te . 

Pigerre nie tout cela e t invoque lt. témoi
gnage de personnes que l ' ins t ruct ion n ' a pu 
trouver: lesquelles, d i t - i l ,pour ra ien t prouver 
que le 24 m a i , d étai t à la barrière d u Combat 
et non à la Roque t t e . 

M. LK P R É S I D E N T . — P i g e r r e , vous êtes a c 
cusé d'assas iua t . Votre sys tème de défense 
ne réussira pas devant les charges accablan
tes qui pèsent sur vous . 

IUGERRH. —-Je suis innocent de l 'assassi
na t des otages, et je prouverai par témoins 
qu ' i l y a eu entent» contre moi en t re q u a t i e 
de mes co-aecusés, Romain , Picou, La tou r 
et Wat t i e r . W a t t i e r , q u i me charge au jour 
d ' hu i , a di t u n j«ur dans la priso . à J a n s -
soulé : « J e suis avec de rudes canail les , ils 
ont mis tout le paque t su r u n . i 

On me mi t eu cellule, et je remercie calui 
qu i avait pris cette mesure à mou égard, car 
là , 6eul,livré à moi -même , j ' a i p u me rappe
ler 1' ndroi t où je me trouvais le 2 i ma i . 

Ce jour- là j ' é t a i s à la barrière d u Combat 
avec mes h o m m e s . J e m'occupais de là nour
r i ture de mes h o m m e s , e t il est impossible 
q u ' a u c u n des survei l lants de la Roquet te 
puisse affirmer m'avoir vu . J ' a i toujours 
Ignoré l 'assassinat des otages. 

M. LE COMiUSSAIRE DU GOUVERNEMENT. — 

Est-il possible q u e vous n 'ayez rien su? P u i s 
q u e vous avouez, dans l ' ins t ruct ion, être allé 
à la Roquet te le 27 il e*t certain que vous 
avez dû , même d a n s votre sys t èm , app ren 
dre dès ce momen t les massacres d u 24 .Peu t -
on croire que vous, u n chef de bata i l lon , 
qui avez lu t t é j u s q u ' à la dernière l ieure, 
vous ayez ignoré ce q u e tou t le monde s a 
vait t . 

P I G E R R E . — N o n , je n a i rien su.—11 u y 
avait p lus a u c u n s commandemen t s , on ne re
cevait p lus d 'ordres, J e ne pouvais r ien s a 
voir . 

M. LE P R É S I D E N T . — Vous aurez à répon
dre aux nombreux témoins qu i v iendront 
affirmer que vous avez amené à la R o 
quet te le p r o t o n d 'exécut ion, le 24, au soir, 
et que vous avez commandé le massacre . 

AUDITION DES TÉMOINS. 

M. le président déclare q u ' a v a n t de passer 
à l ' audi t ion des témoins, i l va être donné lec
ture des procès-verbaux d 'autopsie rédigés 
par MM. les docteurs Tard ieu et Berge-
r o n . 

Sur l ' invi tat ion du président , le greffier, 
M. Dup lau , l i t oes d e u x pièces, q u i sont 
ainsi conçues : 

Autopsie du cadavre de Mgr Darboy. 

Le corps de Mgr Darboy a été e m b a u m é 
le 2b mai , par les soins de MM. Desonneau , 
chirurgien de T hôpital Necker; et D u r a n d 
Ces deux houoiabl s confrères nous out 
t ransmis le procès-verbal re la tant l 'é ta t d u 
cadavre de Mgr Darboy . 

11 .n 'exis ta i t , sur le cadavre aucune trace de 
mut i l a t ion . 

Le pouce et l ' index de la ma in droi te 
avaient été fracturés par u n e bal le . 

Trois plaies exis ta ient au côté droi t , à la 
b a s ' de la poi t r ine, vers les fausses côtes . 
Les trois plaies dist inctes formaient u n 
t r iangle . 

Les trois projectiles ont traversé le corps 
et sont sortis dans la région lombaire gauche , 
après u u trajet obl ique en bas et eu d e 
dans . 

11 exis tai t trois plaies à la base et sur 
le côté de la poi t r ine , u n e antér ieure , 
large, paraissant produi te par u n e balle de 
fusil à tabat ière; les deux aut res , postér ieu
res, p lus pet i tes , faites par des balles de 
chassepot. 

Les trois coups de feu qu i ont at
te int Monseigneu ,ont été tirés de côté et par 
des gens p.acés à sa droi te . 

Les d e u x doigts de la ma in droi te ont p u 
être brisés par l 'une des balles qu i ont at
te in t la poi t r ine . L 'autopsie n ' a pas été faite, 
mais les médecins qu i ont procédé à l ' em-
b a u m e m e u t ont observé que le l iquide con
servateur injecté par les gros vaisseaux sor
tai t par les plaies antér ieures ; ce qu i les 
avait condui ts à penser que le cœur ou de 

ro* vaisseaux avaient été ouver ts par les 

Aictopsterfu cadavre de M. Bonjean 

Les potes relatives à l 'examen du cadavre 
du prés ident Bonjean nous out é té communi 
quées par notre ami le docteur Ollivier, p ro 
fesseur agrégé à la Facul té de médecine, q u i 
a piocédé à l ' embaumement du corps. 

On a constaté sur le corps du prés iden t 
Bonjean la trace de vingt coups portés avec 
le talon d u pied ou la crosse d 'un fusil . Les 
bl ssures exis ta ient . une à la joue gauche , 
en avan t de l'oreijl •: la !>all<j a pénétré dans 
le crâne, ouvert la rgement . Une seconde 
blessure existai t au -devan t du eou; la gorge 
était ouverte et le l a rynx br i sé . Un troisième 
coup de feu avait fracturé la clavicule 
d ro i te . 

Un•> au t re avait a t te in t le bras droit , vers 
son tiers super eur . Deux autre» coups de 
feu avaient a t te in t et fracturé l ' index et le 
doigt annula i re de la main droi t" . 

Le bras gauche ava i t .daus sou tiers moyen , 
été a t te in t de d u x coups de feu. L'os du 
bras , l ' humérus avait été fracturé e n j e u x 
endro i t s . On a observé une p b i e a u b a s -
vent re , J e u x aux tes t icu les . 

Neuf coups de feu avaient a t te in t le» m e m 
bres intér ieurs : trois à la cuisse gauche , 
deux à~la j a m b e , une au gros orteil du pied 
gauche . 

Kntiii deux balles avaient a t te in t et fra
cassé les d e u x os de la j ambe droi te , faisant 
une large et profonde plaie. Un dernier coup 
de feu avait fraucturé le talon d u pied 
gauche . 

La blessure ex i s tan t eu avant de l'oreille 
gauche a été faite par un coup de feu tiré 
de côté, le corps é t a n t tombé à terre.Ce coup 
a dû être le dernier , le coup de grâce. 

Les d ix neuf premiers coups de feu avaient 
a t te in t le ventre , les bras , les j ambes ; la 
gorge avai t été ouver te , e t cependant aucune 
de ces blassures n 'é ta i t immédia tement mor 
te l le . 

M. Bonjean, a t te in t de d ix-neuf balles,est 
tombé vivant encore; le coup tiré à l'oreille 
a amené la mort . 

Aussi tôt après la lecture de ces procès-
verbaux , M. le président donne l 'ordre d ' i n 
t roduire le premier témoin. 

Demain nous publ ierons les p lus impor tan
tes déposi t ions. 

On peut citer au nombre des pr inc ipaux 
t émoins : M. Amaudru .v ica i re à N o t r e - D a m e -
des-Vicloires; M. Bayle , vicaire général; M. 
Chevr iaux, p rov i seur , a u lycée de Vauves ; 
M. Guasco. secrétaire de M. Bonjean; M. de 
Marsy , vicaire de SaiQl-Vincent-de-Paul , et 
M. Laniazou, curé de la Madeleine. 

Faits Divers 
• — Le Courrier des Etats-Unis, d u M 

décembre dernier , raconte en ces termes u n 
accident arrivé sur le chemin de fer d 'Ot 
tawa à Toronto (Canada) , à un t ra in spécial 
daus lequel se t rouvai t 11 g r and -duc Alexis , 
lits aine du czar, q u i voyage en ce momen t 
dans cette part ie d u monde . 

Le mardi l t , le g r and -duc Alexis et sa 
sui te sont par t is d 'Ot towa pour Toronto 
dans un t ra in spécial composé de qua t re 
wagons P u l l m a u n . Le train filait ses v ing t -
cinq milles à l ' heure , lorsque, pa rvenu pres
que à la tin de la l igne de Brookvil le , les 
deux derniers wagons , — dans l 'un desquels 
étai t le g rand-duc— on t fait sub i t emen t u n 
bond de côté et , se dé tachant d u reste du 
train, ont poursuivi l eur route en sens obl i 
que à travers les champs couverts de ne ige . 

Au bout d ' u n m o m e n t , ces wagons vaga
bonds ont p u être arrêtés , et l 'on a constaté 
que leur in tér ieur offrait u u aspect parfait 
d u chaos. Les voyageurs étaient à table q u a n d 
l 'accident s'est produi t , et la secousse avait 
é tabl i une telle confusion entre les p la ts , les 
comestibles qu i contenaient et les person
nages q u i les maugea ieu t , qu ' i l étai t diffi
cile au premier coup d'oeil de dis t inguer les 
u n s des au t res . 

Le g rand-duc aval , p iqué une tête dans la 
soupière, e t l 'amiral Possiet é tai t coiffé d 'un 
saladier, D u reste, personne n 'avai t de mal , 
mais tou t le inonde étai t empêt ré dans la 
sauce, et des légumes assortis adhéra ien t 
avec persistauce a u x cheveux e t à la ba rbe 
de chacun . 

Quelques m i n u t e s on t suffi pour débar
rasser les voyageurs des a l iments qui s 'é
ta ien t v io lemment annexés à eux , e t ils on t 
eu la satisfaction d 'apprendre que l 'accident 
provenai t d ' u n rail br isé . Après quoi ils se 
sont installés dans les wagons restés sur les 
rails, et sont arr ivés à Toronto à onze h e u 
res et demie , et par o degré au-dessous de 
zéro. 

— Un cas ext raordinai re de cécité, s p o n 
tané , foudroyant et sans exemple dans les 
annales de la médecine , s'est p rodu i t d a n s 
la commune de Sa in t - Josse - t en -Noode . 

L e 2* décembre dernier veille de Noël , u n 
jeune h o m m e âgé de v ing t -deux a n s , b ien 
const i tué e t exempt de maladie corporelle, 
le sieur C . 1 . . . , se rendi t dans la soirée à 
son es taminet , pour y fumer sa pipe e t 
prendre son verre de b iè re . On y fumait , 
comme d ' hab i tude , éno rmémen t . 

A peine ce j eune h o m m e y é ta i t - i l depuis 
u n e demi -heure , q u ' i l ressenti t u n e cer ta ine 
sensation aux y e u x , et ne vit p lus personne. 
I l é ta i t aveugle ! I l d u t ê t re recondui t chez 
lu i . 

Des soins in te l lL en t s donnés à ce m a l 
h e u r e u x par u n médecin spécialiste font e s 
pérer qu ' i l recouvrera la vue . 

— On l i t d a u s le Pall Mail d 'hier soir : 
Freder ick Joues , âgé de v ing t - e t -un a n s , 

a été p m d u ce ma t in , à hu i t heures , pa r les 
ma ins d u bour reau , dans la geôle de G l o w -
cester. Jones , on s'en souvient , avai t coupé 
la gorge d 'une j eune femme nommée E in i ly 
Garduer . à laquelle il avait adressé ses hom
mages et qu i les avai t repoussés. Le crime 
fut commis la nu i t d ' un d imanche dans u n e 
sombre rue l l e . Le crime perpétré, Jones re
tourna chez lui et ind iqua l 'endroit où se 
trouvait le corps de sa v ic t ime .Sa déclaration 
portai t q u e la fille l ' a t taqua la première et 
qu> le rasoir don t il se servit avai t été arra
ché par l u i des mains d i celle-ci, pu i s il s'en 
étai t servi pour lui couper le cou . Après sa 
condamnat ion , Jones lit des aveux comple t s . 
Il déclara que la jalousie l 'avait porté à com
met t re ce cr ime. 11 s'était a rmé d ' u n rasoir, 
• t ayaat voûla lui arracher l'aveu qu'elle 

paya i t de re tour son a m o u r pour t41e, su r le 
relus de sa tille, il lui avai t coupé ia gorge . 
Il avait aussi voulu se tuer , ma is le courage 
lui avai t m a n q u é . 

E T A T - C I V I L DH ROUBA1X. 

MARIAGES 

8 janv ie r . — Victor Claes, 27 a n s , t iaserand 
etCl iar lot te Callewaert, 20ans , j r * . — f i t i e n n e 
Bové, 21 ans , t isserand, et Thérèse Vander -
heydeu , 21 ans , t i s serande . — Théophi le 
Caucl ieteux. 22 ans , employé de commerce, 
et Céline Thoque t , 17 a n s , sans profession. 
— J u l e s Delp lauque , 27 ans , chaudronnie r , 
et Zu lma Castel. 20 ans , t i s s e r ande .— F r a n 
çois Delsau, 27 ans , t isserand, et Marie Blanc-
kaer t , 15 ans , t i sserande. — J e a n Bte D h o n d t 
30 ans , monteur d 'apparei ls , et Elisa Corne, 
28 ans , t i s se rande .— Henri Dezitter, 22 ans . 
tai l leur, et Marie Ceuninck, 18 aus , tai l leu-
s e . — Isidore Gillon, 36 ans , fileur, et Maria 
Catel, 24 ans , fileuse. — Achille Masurel , 
21 aus , l iseur, et J u l i e n n e Huque , 20 ans , l i 
seuse . — Edmoud Rausman t , 20 ans , tisse
rand et Marin Van Loven, SB ans . tisseran
d e . — Henr i Boterdael, 20 ans , t isserand,et 
J e a n n e Erfv ld, 23 aus , t i s se rande .— Fidèle 
S imon, 29 ans , t isserand, et Apoline C h a n -
t ry , 23 ans , fileuse. — Ju l i en N u y t e n s , 21 
ans , t isserand et Flore Beuque , l t aus , t i s 
s e r ande .— Fél ix Debouvere, 27 ans , journa
lier, et Silvie Ghavat te , 18 ans , journa l iè re . 
— Auguste Verheyè , 33 ans , appréteur , et 
Léonie Verschelde, 26 aus , t i sserande. — 
Ju le s Reuard,24 ans , lileur, Coralie Lecomte-
24 aus , j 1 ' 8 . — Charles Merchez, 27 ans , tis
serand et Adèle Constant , 23 ans , t isserande, 
Célestin Lambrecq , 44 ans , t isserand, et 
Adèle Harbaux , 38 ans , m ' e . — Charles Becck-
maus , 26 ans , te intur ier , et Pétroni l le Eve-
raert , 27 ans , j™. — Alphonse Menar t , 22 
ans , fileur, et Flore Cat teau, 21 ans , fileuse. 
— Fidèle Leclercq, \> 1 ans , tisse»and. et S o 
phie Lecomte. 37 ans , ménagè re .— Auguste 
Mahieu, 29 ans , chaudronnier , et Flore Bui-
s ine , 24 ans , ménagère . — Emile Cassette, 
28 ans , agent de police, et Marie Declercq, 
2o ans , b o b i n e u s e . — Albert Bouqui l lon, 29 
ans , ourdisseur . et Adèle F r a n e h o m m e , 27 
ans , bob ineuse . — Alphonse Deledalle, 27 
aus , fileur, et Marie Wat ine , 20 ans , fileuse. 
— J e a n Bte Dujardin , 23 ans , fileur, et 
Léonie Callewart , 29 ans , so igneuse .— Louis 
Morel, 23 ans , t i leur, et Maria Quenoy, 24 
ans . fileuse. — Constant in Duba r , 27 ans , 
t isserand, et Sophie Agache, 29 ans , bob i 
neuse . — Henr i I l a l lu in , 27 ans , t isse
rand , et Joséphine Lefebvre, 21 aus . t isse
r a n d e . — Ju le s Daver lon , 27 ans , fileur, et 
P a l m y r e Gervois, 22 aus . t i sserande. — Al 
fred Reboux , 23 ans , journa l i s te , et Zoélie 
Bouave, 22 ans , sans profession. — Pierre 
Farvacques , 30 ans , en t repreneur , et Lucie 
Bayar t , 29 ans , sans profession. — Emile 
D e b r u y n e , 23 ans , fileur, et Elisa Leynuer t . 
29 ans , ra t l acheuse . — Alexande D u n a s , 22 
a n s , employé de commerce, et Céline Belloy, 
24 ans , sans profession. 

NAISSANCES 

7 j anv ie r . — Zoé Desmerck, rue de la 
C h a u s s é e . — François D e b r u y n e , rue Sa in t 
J e a n . — Eléonore Soudan, rue des Longues 
H a i e s . — J e a n n e P y n a e r t , rue des Longues 
H a i e s . — J e a n n e Baudu iu , au Fou tenoy . 

8 j a n v i e r . — Henr i Renard , a u F o u t e n o y . 
— Marie Lernould , rue de L a n n o y . — S t é 
phan ie Rossel, rue de la L y s . — P a u l 
Gruar t , rue de la P a i x . — Pierre V e r m e i r é , 
r ue d u Pa rc . 

9 j anv ie r .— J e a n n e Arbon, rue de la Croix . 
— Charles Sergent , r ue de Lil le — E d m o n d 
F y u e , a u Pet i t B e a u m o n t . — R e m y Lasou , 
Grande r u e . — Blanche Vandaele , rue d ' I n -
k e r m a n n . — Emile-Val lée , rue de la r e d o u 
t e . — Alexaudre Donné , Gde rue . 

10 j a n v i e r . — Henr i Mulebecq, rue d u Bal
l o n . — Louis Henry , au cul d;' F o u r . — Léon 
Heu l s , rue de la Fosse a u x Chênes . 

11 j a n v i e r . — Charlot te Bul teau , à l ' E p e u -
l e . — Henr i Decoeyer, rue de la Gu ingue t 
t e . — Camille Joure t , B a s s e - M a s u r e . — Au
guste Robaeys , rue de la Fosse a u x Chênes . 
— Henr i Leclercq au cuj, de F o u r . — Pélagie 
Van Meurs , rue des Longues H a i e s . — P a l 
myre Dubucquo i , au Chemin de l ' U n i o n . — 
Jean Baptis te Tet te l in , au Tr ichon. 

7 j a n v i e r . — Victoriue Delcroix, 3 mois. 
Bas se -Masu re .— Eesnerck présenté snns vie, 
rue de la Chaussée. 

8 j a n v i e r . — Marie Lecomte, 2 ans , à ' I ' E -

Se u l e . — Marie Ferre t , 70 ans , rent ière, 
lasse-Masure .— Denis Vant ier , 1 mois , au 

Pe t i t B e a u m o n t . — Hor t enseLegrand , 9mois , 
rue de la Redoute . 

9 j a n v i e r . — Sanschagr in Dhéla in . 77 ans , 
journal ier , à l 'Hospice. — Célestin Vannés , 
2 ans , à l ' E p e u l e . — Adèle Gardé, a mois .au 
For t de Mess ine .— Pau l Gruar t , 1 jour , rue 
de la P a i x . — Joseph Tjampeus , 8 mois, rue 
d u Moulin de R o u b a i x . — Lucie Vandeu-
bu lcke , 11 mois, rue des Longues H a i e s . — 
E m m a n u e l Ver l inde , 1 an , rue du Mouliu de 
R o u b a i x . — J u l i e n n e Vauders t ichelen, 38 
ans , journal ière , rue Saint J e a n . — Phi lomène 
Beque , 2 ans , rue d u L u x e m b o u r g . 

10 j a n v i e r . — Leleu Berthe 9 mois au P i 
l e . — François Naert , 4 mois, rue des Récol
l e t s . — Céline L é m a n , 10 mois, rue de l 'Om-
mele t . — Ph i lomène Debaets , I a u , a u cu l 
de F o u r . — Adophe Vaudenbroucke , 8 mois. 
rue Sa in t J e a n . — Marie Ducoulombier , 72 
ans , ménagère , place d u Tr i chon . — H e n r i 
Pa ren t , 1 an , rue de Lil le . 

11 j a n v i e r . — Stéphanie Carelbergh, 1 au , 
rue des Lougues Ha ie s . — J e a n Baptis te 
Selliez, 1 au , Basse-Masure. — Florent ine 
T e m m e r m a n , 2 aus , au For t Mul l i e z .— M a 
rie Malandr in , 4 ans , rue Saint Georges. — 
Léon Cat teau, 1 au , rue Sa in t A n t o i n e . — 
J e a n Baptiste François , 83 ans , journal ier , 
rue d u C u r é . — Richard présenté sans vie , 
au Trichon.<— Charles Delhar , 46 ans , t i sse
r a n d , à l ' H o p i t a l . 

B O U R S E D E P A R I S 
d% \ 2 Janvier 

Rente 3 p . % 56 15 
—41/2 .o . . •/• 82 »» 

Nouvel emprunt 91 10 

"»wii roui .L . r̂*.iMjmu 

Commerce 
Havre, 12 janvier 1872 

(Dépêche de MM. Kablé e tC", représentes 
par M. Bulteau-Desbonnet*.} » ' 

Ventes, 13,000 b.; marché moins ani
mé, mais prix tendus pour toutes les 
sortes. 

^_ 
Liverpool, 12 janvier 1872 

(Dépèche de MM. Kablé et Ce, représentés 
par M. Bul teau-DesbonneU. ) 

Pleinement, ventes, 1a,000b.; marché 
actif, prix plutôt plus cher. 

Liverpool, 11 j anv i e r . 
Honne demande. Ventes VS ou 20,000 

bnlles, ferme. Louisiane 10 3,4. Géorgie 
10 1/2. Oomra. 8 1,8. Dhollerah H »/„. 
Bengale G 5/16. Arrivages, 3,000 b. 

Londres , 11 janvier . 
Liverpool do nouveau s'améliorant, 

Orléans, 10 13/16, à livrer tenu 10 "'&. 
Amérique 10 5/8. Arrivages, 3,000 h. 

New-York, 10 janvier. 
Upland, 21 c 3/8 
Cuaugo -i fr. 87 1/2. — Or, 108, 

3/4. 
A New-Orléans, le low middling re

vient à 137 fr. »» au Havre. 
A Savannah, le low middling revient 

à 133 fr. »» au Havre. 
Voici le tableau résumant le mouve

ment de l'article aux ports; les quantités 
sont exprimées en milliers de balles : 

Samedi . . 
Lundi 
Mardi 
Mercredi. 
J e u d i 
Vendredi 

Expéditions 
Receltes. ^—*«~_~_ ^ Stock 

— Ang'et. France. Contin. — 
. 12 2 » 1 514 

22 11 » » 523 
2ii 2 .. » 2 3 7 
11 13 4 9 522 

Total en : 
• > . ) • !•' 

Rec«tie 
1871 

18 
24 
21 
18 
27 
25 

133 

VILLE DE ROUBAIX. 

Conrs pub l i c d e c h i m i e . 

Mercredi 18 janvier à 8 h. 1/4 du soir. 

Du Brome 
Action d u Brome sur l 'économie animale : 

Expérience. Tra i tement de l 'empoisonnement 
par le Brome. Recherches midico-létrales. 
E tude d u B romure de potass ium. 

Recettes scientifiques. 

Cours p u b l i c d e P h y s i q u e . 

Lrvtdi M janvier à 8 h. 1/4 du soir. 

1° Les baromètres . 
2" Recettes scientif iques. 

CHEMIN DE FER 
DE SÉVILLE, XERES, CADIX. 

PAIEMENT PAR ANTICIPATION D'UN 

SEMESTRE D ' I N T É R K T S . 

Avis. — Depuis le 25 novembre, le cou-
pou d ' intérêt du l«' semestre de 1871 est 
payé à la caisse de MM L E S F I L S DE G U I L -
HON J E U N E , banquie r s à Pari», 73, rue 
Blanche , à tous les obligataires qu i adhére
ront à la transaction du 3 avril 1870. 

L e semestre d ' in térêt st de CINQ FEANCS 
pour chacune_ des obligations que la t r an 
saction subs t i tue a u x obligations actuelle
ment exis tantes , soit fr. 1.42 c. 1/2 à rece
voir su r chaque t i tre d 'obligations en circu
lat ion. 

Le d e m i e - délai de 2 mois, accordé par la 
loi espagnole aux obligataires pour adhére-
à la transact ion, devant être ouvert t rès -
prochainement , les obligataires qui voudront 
• oucher le mou tan t d u coupou payé par a n 
ticipation sont invités à envoyer immédiate 
m e n t leurs titres et leur adhésion à MM. L E S 
F I L S DE GUILHON J E U N E , chargés d'effectuer 
e paiement . 1590 

AVIS 
AUX MARCHANDS DE LAIT 

Tous les marchands de leit sont pr iésde se 
rendre à l 'assemblée générale, qui au i a lieu 
le j eud i 11 janvier , e t le d imanche 14 d u 
même mois, chez M. Desbouvres. rue P a u -
vrée. à 0 heures d u soir, pour s 'entendre 
sur des résolutions qu i concernent leurs i n 
térêts . 

S pédante de âenthtrs en tous genres 
T r a i t e m e n t * «pec laux p o u r l e 

REDRESSEMENT DES DENTS 

VERBxiUGGxIE 
DENTISTE, 

BREVETÉ PAR S. M . LE ROI DES BELGES 

RUE DE L'HOSPICE, 8.ROUBAIX 
••j* ' • M M " " * l l l M * ^ " » ! ! « J ! ! M ! i | i « i » - i 3 a B > . 

EN VENTE 
CHEZ J . R E B O U X , IMPRIMEUR-LIBRAIRE 

1, R U E N A I N , 1 

ALM/TNACH 
DE ROUBAIX 

P H I X i 1 5 Cent imes 
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